
1 i LA SEMAINE RELIGIEU SE

tiEnisiîe, et l'aufimosité' qu'ils mnettent îà pour:suivre la.réalisationt.de
leur des-sein, foitlant aux pieds lus plus élémentaliros notions de liberté
et de justice pour le sentiment de la majorité de la Nitioua, et de res-
pect pour les droits inaliénables de r"Eglise cathaliqqe, comment ne
se rions-NKous pas saisi d'une vive douleur ? Et quýand Nosvoyons se
révéler, l'une après l'autre, les conséquences funestes de ces coupables
attaques qui conspirent il la ruine des moeurs, de la religion et mêmne
des intérêts politiq~ues sagemîent compris, comment exprimer les amer-
funmes qui N ous inondent et les appréhensions qui Nous assiègent ?

D'autre part, Nous nous sentons grandement consolé, lorsque Nýous
voyons ce nmême peuple français redoubler pour le Saint-Siège, d'affec-
tion et de zèle, à mesure qlu'il le voit plus délaissé, nous devrions dire
plus comb~attu sur la terre. A pluàicurs -eprises, mus par un profond
sentiment de religion et de vrai patriotisme, les représentants de toutes
les classes sociales sont accourus, de Francejusqu'à Nous, heureux de
subvenir aux nécessités incessantes de l'Eglise, désireux de Nous de-
x»a;nder lupièrc et conseil, pour être stirs quý'au iiiu des présentes
tribulations, ils ne s'écarteront on. rien des enseignents du chef des
croyants. Et Nous, réciproquement, soit par écrit, soit de vive voix,
Nous avons ouvertement dit -à nos fils, ce qu'ils avaient droit de de-

n ý~der à leur Père. Et loin de les porter au.éo~g~ t, ]ýp siles
avons fortement exhortés à redoubler d'amour et d'efforts dans la
défense de la foi catholique, eu -même temps que, de leur patrie:- deux
devoirs de premier ordre, auxquels nul bpmme, en cette. vie, ne. peut
se soustraire.

Et aujourd'hui encore, Nous croyons opportun, nécessaire mêmûe, d'é-
lever de nouveau la voix, pour exhorter plustaA nt, Nops ne di-
rons pas seulement les catholiques, niais tous les Françai& honnêtes et
sensée, à repousser loin d'aiu% tout gari-e de dissentiments politiques,
4ffip de consa.rer uniquement leurs forces, àla paqiJfication de lour patrie.
Cette,paçjAcation, t.9us en comprennent le.prix ;.tous, deplus enplus,
l'pjent de leurz voeux. Et Nous, qui la, 4Wvsins. plus que-personne,

4qç, Noub représentons sur, la terre le Diez4,cde. la.pqiz (1), -Nous
coorin§, par lçs pr ept.es Lettres, to»e s. »eeBssdroites,, tous les

c.erg.g4nérou; à Nous. secon4r. ppýgr la,reu<dre -8tablQ etféconde.
4yto ~utpon .oit de dýpa#t fflevérité,uoto:lre,.sous-

çiite ~r ýo4 ,apm de n. "ans. et hýýqç;4t pizqQ»padh&Qr

de.tous les peuples, à savoir, 1que la religion, et laxçciigiQ» ;Seule,'peut
.~e ~ ppopial : qiiue o..lsft man

<i)« No-i cni est dissensionts Deus, scd pacis ~o x)


